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Danis Yu:n,1ta (le &svilleýs qui el]ntouirent P>aris, ql Ili
toueen-lt e uribs kimix mllsven t
fianceri leurs eili hînts. Plusieurssnîus'éolrt
avaiit le aig il l'tut faire v(enir les.p~ies

aCetrlméae Le fiaincé est nfriconitre-iinaitre.i
unie certin iistrUctiol), quelques ecofloTI ei( t ifa.
r:IS fait pale heuoje se dé.Sodr*eýS Ele Alle vst
ouvrière, trés ra~é,tra-vaillant chiez elle, chez sèm
parenis, autant qn'elle le l)Ouf. Le dii-i)iacIW, el>d
lxisse plusieurs heures c l':tprès-miidi alu patronlaie,

cLhtz les Sceurs,,. Il y a d.'jà plusietirs mois qu &le.~
disait (ni secret,-oh! si érte n qu'il peine si etle
se Pouvait en1tendire ellenm,1le se disait1;: Oui
lui, 0out no ri e marierai Pai ,! -Il e8t ):.t

tout est dcil ! Ellet seý dit bieni quelqueèfois qui'il u'

pas de religion: M i il est si. boni enflant ! il a été
autrefois à l'éole des Frère lmamea ln n
laissera p8s tou~jours ailler to.tte seule à laMes. î
le Sauiverai! . 'est moi, qui le sauverai!

L'e jOÙr Wtt fiXé, on1 patrle de se faire aflobexr. Il
est un peu trib îce j'ai queélque chiose à

vou dre.Q~oidouec? Vouls mec faites ptir.-ý- Ah
bient. -voilà ! j'"ii mon idée -il fauît (lue lat lenimo ait,

creligion' de soni mari. - Eh bien ! nous aivous la
mme .religýioI ! -Oh ! oui, M'ais cc- n'est pa~s cela.

Enini voilà ! Noius no nions rnarieroms pas -àl'cîs"
fLje tint d'ahordl cb croire(" à ilue plàisnte-ri

puis, ellepeue elle supplie. Tout est inutile. il
iu aiime Pas Ce1rn ie- aie cettti aâme inn«Couenlte
d'ailleurs ses amrdsle regYardeilt, le suirveillent.
Qujelquec.s jours, se passeiit. -La jeuue fille laisse voir
qu'elle- ne se croira mnariée qure pair soa Curé. le père
boudae ; la mère la presese, àa ]l;mrDle toute la jorirnlée,

tatôt prie, tantot, rtizsonneic, tantôt menace. L en


